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Comment vivent 
les Travailleurs 
= = russes = s 

L'organe des « chefs » bolcheviks, l'Hu
manité vient de publier un document inti
tulé î « Comment vivent les travailleurs 
russes, dans l'Union des Républiques So
cialistes Soviétistes ». Voici donc un docu-
pnent authentique qui va apprendre au pro
létariat quel est le régime idéal d'indépen
dance et de bien-être dans lequel on vit 
Bous le régime bolchevik. Ce document est 

LA MYSTÉRIEUSE DISPARITION DE LA CROIX AU MC 
n — ***y*y—%s>—e—»tm*mm«—w+%* 

Qu^est devenu le ̂  VIEUX ROMAIN»? 
L e m u t i l é q u i , e n é t a n t i v r e , a p a r l é d e c r i m e e t q u i 

m a i n t e n a n t n i e e t s e r é c u s e a é t é a r r ê t é e t é c r o u é 

revêtu du somptueux oostume de sel-
S gneur mongol, lors de la réception de 
| l'ambassadeur à Moscou :-i M M 

Maté de Moscou. T! est signé par M Popov, 
ouvrier de la 20^ Typographie (Lo Prolé
taire Rouge). 

B commence ainsi : 
Ctor» camarades ouvriers et paysans de 

l'éîrang-ar. 
Je veux décrire la vie des pavsans et des 

ouvriers dan» la Russie des Sovi*ts. L'ouvrier 
travaille bult heures par jour, la veille des 
fètee, eU. heures seulement. Apres son tra
vail, l'ouvrier ne reste pas chez lui mais va 
Â son club où 11 travaille dans le cercle. 

Premier renseignement : Obligation d'al
ler au duo politique après sa journée de 
travail. 

Deuxièmement : La journée de 8 heures 
dont parle le camarade Popov se complète 
de 2 heures supplémentaires et les six heu
res des veilles de fêtes sunt complétées par 
plusieurs heures de présenoe obligatoire 
aux réunions politiques dites des u Samedis 
rouges ». 

Le document de l'Humanité continue : 
Nous avons beaucoup de cercles : 1. Cer

cle pour les illettrés ; 2. Cercle d'instruction 
poli'Kjue . 3. De culture nùysique ; 4. Musi
cal ; 5. Dramatique. Enfin, et c'est le plus 
Important, nous avons une bibliothèque où 
chaque ouvrier peut prendre un bon livre. 
Comme vous le voyez, l'ouvrier russe veut 
bien passer son temps et vivre heureux. Tout, 
cela grâce aux chef* qui nous guident, grâce" 
a notre parti bolchevik .qui fait tout pour, 
améliorer la vie des ouvriers et dee paysans. 

B y a donc des <• chefs n sous le régime-
des Soviets t Est-ce an de ce» « chefs » qui 
• dicté la4-lettrè du camarade Popov, si 
pleine d'une humble gratitude pour ses 
bons patrons ? On lit, en effet : 

Je dois vous, écrire comment nous travail
lons Le local où noua sommes est bien. aéré 
grâce au grand -
Te 

nombre de ventilateurs. 
roui le personnel dirigeant, depuis le direc

teur Jusqu'aux contremaîtres, nous traita en 
oam-irades. Les relations entre ouvriers, et 
ouvrières sont convenables. Les apprentis 
•ont bien/traités. 

Nouvelle surprise 1 B y aussi des « di
recteurs n et dés «* contremaîtres u ? Mais 
alors, quoi.de changé ? ' 

Peut-on espérer être débarrassa du mili
tarisme ? Pas même. Lisez olutôt : 

Les ouvriers et l'Armée Rouge ont de bon
nes relations.' Les ouvriers et les soldats rou-
r s e réunissent souvent dans le même club 

.es soirées communes, des conférences, 
•te... II n'est pas lin bataillon qui ne soit 
patronné par une usine. Les jours de fête, les 
ouvriers fies usines. envoient des cadeaux aux 
bataillons qu'ils patronnent. 

Mais c'est bien pis qu'en France ! Cette 
obligation d'entretenir les régiments res
semble a l'Ancien Régime où les seigneurs 
faisaient, équiper leurs régiments par les 

Ce'que-ne dit pas le camarade Popov c'est 
que les grèves sont interdites et que lors
que les ouvriers présentent à leurs « di
recteurs • des revendications on les fait 
S;'.f>"er par les « camarades » Cosaques. 

Les documents officiels soviétiques indi
quent que la Tchéka a fait exécuter et em-
p-isonner 192 000 ouvriers et 815 000 pay
sans. (Statistique de Septembre 1920). 

Voyons ce que dit Popov des paysans : 
il e»t peu de villages où il n'y ait pas 

de Lhaum-ère-salle de lecture que tous fré
quentent. Dans chaque rayon, tl y a un 
club et des cercles comme chez les ouvriers 
des villes. 

Chaque rayon 'possède sa coopérative que 
les paysans s'efforcent de développer Dans 
«quelques endroits, il y a des laiteries où le* 
paysans vendent leur lait. j e p u u , affirmer 
que dans bien des endroits les paysans ont 
acheté des tracteurs (à crédit naturellement). 
Après avotr essayé les tracteurs, on peut en
tendre chaque paysan dire r. . Vraiment las 
communistes ont rafson Rs disaient qus bien
tôt les paysans laboureront avec 'des trac
teurs et t'est vrai Peut-on comparer un chs. 
val à une telle roarhîne * • 

On installe l'électricité dans les villages 
Dans quelques endroits, l'électricité sert à 
taire mariner les moulins, les semeuses Dans 
chaque i-.yon. Il y a des machines pour le 
nettoyage des jjraimv qui fonctionnent a 
l'électricité Les ouvriers et les paysans célè
brent en commun les fêtes révolutionnaires 

On ne remarque rien de « révolution
naire » dans cette organisation des pay
sans. Ils vendent leur lait Le camarade 
PflfiSS n* Poua. dit pe* 4 OUcs. wix STUSWâ| labUlatiMaV 

(DR NOTRE BNVOYB SPECIAL) 

C'est uns affaire bien étrange, bien trou
blants et bien mystérieuse, que cStie qui 
passionne depuis quelques jours l'opinion 
dans la région armentiéroisa 

Comme nous l'avons annoncé hier, U 
s'agit de la disparition, au hameau de la 
Croix du Bac, dépendant de la commune de 
Steenwerck, d'un vieillard de 78 ans, Adol
phe Vanvlaemertinghe, dit le « Vieux Ro
main », qu'on n'a pas revu dans la com
mune depuis le 5 septembre dernier, c'est-
à-dire depuis plus de quatre mots. La dis
parition semblait étrange et avait déjà fait 
l'objet de bien des conversations «t au coin 
du feu ». Les hypothèses les plus diverses 
avaient été formulées, mais le mystère pla
nait, toujours plus protond, toujours plus 
insondable. _ ' ' , ' . 

Ou était devenu le Vieux Romain T 
S'était-il suicidé t 
S'il en était ainsi, pourquoi ne l'avait-on 

pas retrouvé, dans un bois, dans un coura 
d'eau de la région ? 

Avait-il été victime d'un assassinat T 
Pourquoi, dans ce cas, n'avait-on pas non 

plus retrouvé son cadavre ? 
Le Vieux Romain était calme, tranquille. 

On le savait assez aisé. Un rentier du vil
lage, M CHIEUX Louis, 54 ans, avait dé
claré l'avoir rencontré à Neuf-Eglise, vil
lage frontière, le 5 septembre, jour de sa 
disparition, vers midi. Depuis, personne ne 
l'avait plus revu. Qu'était-il devenu ? 

Une affaire, de contrat 
Le Vieux Romain possédait avant guerre 

une maison, sur la route de la Croix au Bac 
à Steenwerck. Cette habitation avait été dé
truite par les bombardements. Le vieillard 
l'avait fait reconstruire après l'armistice et 
était allé l'habiter. Se trouvant à court d'ar
gent, il décida de la vendre. Les époux 
Fontaine se présentèrent comme acquéreurs 
et achetèrent l'immeubie qu'ils cédèrent à 
leur beau-fils, M. Sennesal Gaston, qui 
exerce la profession de cantonnier auxiliaire 

En vendant sa maison, le Vieux Romain 
avait manifesté son intention formelle de 
garder une chambra dans laquelle il aurait 
fini ses jours. 

Un contrat fut signé dans ce sens. Que se 
passa t-jl cependapï ? On ne sait Toujours 
est-B que Ktx mois après ta vente, le Vieux 
Romain S tait avisé qu'il devait a déguer
pir » L.. 

Colère du Vieux Romain, qui protesta 
avec la dernière énergie.... Il s est réservé 
une chambre., n veut l'occuper... Le con
trat est là, cependant, formel-.., inexorable. 
U stipule que le vieillard doit laisser la place 
libre six mois après la vente. 

Ce n'est pas ce que voulait rex-proprié-
taire... Il est vieux, hélas 1... Qui dit qu'il 
n'a pas été contraint à signer un contrat 
dont il ne connaissait pas les termes T... 

Les relations entre l'ancien et les nou
veaux propriétaires se tendent... Les dis
putes sont fréquentes... Finalement, un b-au 
jour, le 2 septembre, le Vieux Romain dé
ménage et va louer une chambre, à l'esta
minet « A la Bonne Friture », tenu par les 
époux Lec'œuche-Turbé, route de Steen-
werlc. 

Des démêlés aVec ta police 
Peu après son départ, il constate qu'il a 

oublié les obligations et titres qu'il possé
dait. Il va pour les rechercher et de colère 
casse un carreau 

Un autre différend éclate... Le Vieux Ro-
main avait vendu son mobilier aux époux 
Sennesal, nouveaux propriétaires Un reçu 
avait été établi d'après lequel le mobilier 
aurait été cédé 3.425 francs. 

Or, toujours pour ennuyer ceux qui, 
d'après lut, l'avaient frustré. le Vieux Ro
main revendit à d'autres personnes Plu
sieurs pièces du mobilier en question.' 

Furieux, Sennesal porta plainte à la gen. 

darmerie de La Gorgue et déclara que le 
vieillard avait été'/ùsqu"à le menacer don 
revolver. Une enquête fut ouverte. 

L'étrange disparition 
C'était le 2 septembre. Trois jours après, 

le 5, un vendredi, le Vieux Romain quittait 
son nouveau domicile vers- 8 heures 15 du 
matin. Il se rendait, dit-il. à ta Banque de 
Steenwerck pour toucher les intérêts de 
ses titres. Il d'tai{ gai.., enjoué... revêtu de 
ses beaux habits, un complet de drap som
bre, coiffé *r*une casquette gris clair à car
reaux, chaussé de souliers noirs à lacets et 
porteur d'une canne d'acajou. 

S'il avait le temps, avait-fl dit avant de 
partir, il pousserait une pointe jusqu'en Bel. 

f'que pour acheter du tabac. En tout cas, 
devait rentrer avant midi... 
On ne devait plus le revoir. 
Un jour, deux jours, un mois, quatre mois 

passèrent., jamais plus le Vieux Romain ne 
donna signe de vie 1 

L'X... accusateur 
Emu de la singulière disparition, le maire 

de Steenwerck, M. le docte'jr Delangle, pré
vint immédiatement tous les Parquets voi
sins en France et en Belgique. Des recher
ches actives furent ordonnées, elles restè
rent vaines... Le Vieux Romain était bien 
disparu, — vraisemblablement disparu à 
tout jamais. 

Où pouvait-Il être parti • En Belgique • 
Pourquoi ? Il était seul, n'avait plus de pa
rents, plue de famille D'autre part U n'avait 
jamais été si heureux, avait-il dit, qu'auprès 
des époux Lecoeuche. Alors ?... 

Alors, Le mystère n'en était que plus trou
vant Depuis quelque temps, l'affaire pa
raissait quelque peu oubliée t.. Le temps en 
avait effacé le souvenir. 

Or. mardi soir, le maire, qui avait sans 
doute reçu des confidences, prévenait la 
gendarmerie de La Gorgue qu'une personne, 
qui ne voulait à aucun prix être connue, pou 
vait donner de précieux renseignements sur 
la disparition. 

Le lendemain. A la premier» heure, lés 
gendarmes étaient à la Croix-au-Bac 

L'homme qui voulait parler attendait ta
bès, dans la campagne près d'un pont II ne 
parlerait cependant que si on lui donnerait 
J'Assiiranc» ds respecter son anonymat Sa
tisfaction lui fut donnés LM 

L'X accusateur paria t... 
Le mystère s'êctairclt 

Lé lundi 8 décembre 1924, dit l'inconnu, je 
passais en. face de l'estaminet Fontaine, au 
Hameau dé la Croix au Bac' quand je. vis 
on mutilé, Morvan Alphonse, 36 ans, rem 
pailleur de chaises, en grande conversation 
avec Sennesal Désiré. Le premier disait à 
son compagnon : « Viens boire un verre I » 
La cabaretière dit à Morvan : u Ferme la 
porte 1 » Celui-ci, d'un ton autoritaire, ré
pondit : « Je la laissrai ouverte L.. Si tu as 
froid, tremble ! » 

Le lendemain, j'appris par an camarade 
— qui ne veut pas, lui non plus, être connu 
— qu'une dispute s était élevée la veille au 
soir entre'Mme Fontaine et Morvan, Senne-
sai avait voulu s'interposer. 

Cest alors que Morvan aurait déclaré '. 
« Toi. tu n'as pas la parole. Tu n'as qu'à 
te taire ! Tu es complice avec moi et un 
Belge qui a travaillé à la batteuse 1 » 

D'après le dénonciateur, Morvan aurait 
ajouté, alors qu'il était en état d'ivresse : 
u Romain a été tué ta nuit placé dans une 
caisse et enseveli 1 » 

Quant à Morvan, toujours d'après le même 
accusateur, il aurait encore déclaré que les 
titres auraient été remis à un Belge com
plice, qui devait les échanger dans son pays 
La victime aurait été en possession de 
8.000 francs. 

LES BIENFAITS DE L'ORGANISATION SYNDICAL, I Deux des bandit. 

DillS LE TEXTILE ROOBJllSIHf | H ^ f Z 
BSOSS! 

NMat g u e r r e , n i l a a c i a a i o n n'ont a r r ê t é i e d é v e î o p , 

p c m a o t d n S y n d i c a t e t l ' é l a n d e s travai l l eur» ,«« . st 

La syndicat, textile rouhaisien, dont la 
22e». f1*? •*• ****»*«""» est si rnttn.ement 

bée a la vie intense de h Cité, ne so laissa 
JWjjaia aller rsn découragement quelque 
craelles que fussent son défaites. On pensait 
que la grève de 1904 rtyi-mée avec férocité 
viendrait à bout de cette organisation il 
n'en fut rien. Au contraire, Ta période qui 
suivit cette grève, «cousa jurq-i <t ' U i i e 
owl? mobilisation t s'évanouir oe vestes 
espoirs, une prospérité très grande, puisque 
«psi que nous l'avons dit nier, le nombre 
ce» syndiqués passa de 3.000 à 15000 adhé
rents 1 

Et cela prouve que les rêvera ont leur en
seignement Cela prouve aussi, que l'ar
deur de l'action s accroit dans la mesure 
naéme de la réaction qu'elle provoque. La 
«rocité et l'orgueil ds M. Eugène MOTTE 
oeterminèrent un sens plus précis de la soli
darité ouvrière. A la vigueur des coups por
ts* correspondit immédtatementun regrou
pement des forces syndicalistea qui s'offrait 
a les braver. 

LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAOB 

Apres la guerre 
L'invasion du Nord de la France, l'occu

pation de Roubaix par les Allemands, de 
1914 & 1918, ayant tari l'industrie roubai-
stenne, aucune action ouvrière ne fut per
mise. Pendant plus de quatre années, la mi
sère fut extrême. Au moment où l armistice 
userait le paya, la classe ouvrière, femmes 
et enfants surtout était dana un état de 
faiblesse très grands. 

Les militants syndicalistes épargnés re
prirent courageusement leur tacheTèlle était 
énorme Si les cadres du syndicat purent 
être reconstitués, les effectifs disperses par 
les évacuations, étaient de regroupement 
fJus laborieux. 

L'industrie, du reste, avait cruellement 
jouffert Ce fut avec une très grande len
teur que lea usines meurtries reprireût leur 
activité. Une crise de chômage très grave 
sévit qui compliqua une situation déjà diffi
cile. 

V a grand effort 
Le syndicat aperçut et son devoir et sa 

mission, Il étabht par comparaison avec te» 
aria d'avant-guerre le premier coefficient de 
ranflnjegtsliqa résite du coût AB la via 11 
•Tsitrdes tooL une tase de discussion qm 
permit aux militants de Boabatt. Wattrela*. 
Croia et Wmquthai de déterminer les sa
laires pour les harmoniser au coût de l'ex»-
teoce. 

Ce travail comparatif, qui porta sur plus 
de 300 usines, dit les bienfaits de l'organisa
tion syndicaliste. Sans elle, c'était la rentrée 
au petit bonheur, et à des conditions que le 
patronat eut pu déterminer, sans se soucier 
s'il y avait on non. équilibre entre la rétri
bution ouvrière consentie et les exigences 
de la consommation A satisfaire. ' 

Le» résultats 
La première entrevue entre les délégués 

des syndicats ouvriers du textile de Rou-
baix-Tourooing et les représentants patro
naux eut lieu, en juin 1919, au ministère de 
la Reconstitution. 

Un contrat collectif fut établi.doublant %s 
salaires d'avant-guerre plus 0.40 l'heure 
pour les hommes, 0.30 pour les femmes. 

Le travail reprit au for et A mesure de 
la remise en marche des usines. 

Mais la vie, loin de se stabiliser, fut de 
plus en plus chère. Elle justifie la lutte opi
niâtre menée par les délégués des syndicats 
ouvriers contre le « Consortium patronal 
textile de Roubaix-Tourooing. » 

En novembre 1919. les syndicats parvien
nent à faire augmenter les salaires de £5 
pour cent 

En janvier 1920, création d'une prime de 
vie chère de 0.15 par heure de travaiL 

En février, la vie augmentant toujours, 

ISî syndicats formulent uns nouvelle de
mande d augmentation de salaires Les e*. 
trôna ayant refusé de raoeueiHtr.une Jre-
mière grève éclata. Or, dans- le moment la 

coeTfSSHmU,A<S.ûJLdi- , a v t e étai,u« 'e 
ÏÏ2. ^ ^ d e a marchandages 
l'indemnité de vie chère fut fixée àO.oo 
I heure. Cette indemnité, déterminée par le 
coefficient de vie chère, subit te* fluctua
tions du coefficient lui-même, mais comme 
ie Consortium l'interprétait abusivement en 
aoot r»/"' Jnf g r ! V e ^ ^ ' e éclata ie 18 août 1921, elle as termina le 1er novembre. 

La scission syndicale 
Le syndicat textile de Roubaix devait 

comme les autres, connaître les effets des 
™«H^n!t8,iie^Moscou- L à a u s s i- malgré " 
. ^ r t . 6 1 l e ^«uement do i. Henri Lefeb-

Dubtu Delvinquière, et tant d'autres qui 
aonnent au prolétariat le meilleur de leur 
u^hgence et de leur cœur, souffla un wmt 
détestable de division. Ce ne fut heureuse
ment pas grave.La maison était solide, bien 
hàtfie. La rafale passa, emportant quelques 
centaines de syndiqués qui suivirent les 
•' Moscoutaores». Mais lea 10.000 travailleur 
I"9 coJnPl<s l« syndicat textile roubaisien, 
insensible à cette manœuvre, fut inébran
lable : il resta fidèle à son passé, confiant 
en son avenir I V 7 W""Œ"» 

Demain 
Depuis l'acte de division que certains es

comptaient fatal, beaucoup de syndiqués, 
égarés un moment, revenus de leur erreur, 
ont - réintégré la « vieille maison »... Des 
améliorations nouvelles ont été obtenues du 
« GonsorUum » par uns pression Incessante; 
tn octobre 1923, une première augmentation 
de 0.10 l heure de l'indemnité de vie chère, 
pour tous les ouvriers textiles de Roubaix-
Tourcoing, Lannoy et environs. En mars 
1924, une deuxième augmentation do a 10 
I heure ; enfin. Je 10 décembre dernier une 
troisième augmentation de 0.10. 

Et nous le disons, car cela est vrai, d'au
tres améliorations seraient consenties à tous 
les travailleurs, si l'action communiste ne 
venait contrarier l'œuvre des.militants de 

Le syndicat textile a créé une caisse de 
ehémags. «oei assure à ÛimJQdsr«S*snta. 
nômanï sans travail, une indemnité de 5 fr. 
par Jour. Celte œuvre fut critiquée par les 
» Moscoutaires • accusant le syndicat tex
tile de faire du « réformisme ».. Cela n'a pas 
empêché les communistes de créer une 
caisse de chômage à Tourcoing t.. 

Le vieux syndicat fier de son passé, va 
développer ses bienfaits. 

A partir du 1», janvier,va fonctionner une 
caisse de secours pour lea malades. Il ac
cordera aussi, grâce à l'organisation d'une 
caisse mutuelle, les avantages suivants : 

Secours d'accouchement : 100 francs 
Secours de maladie : 5 francs par jour et 

un pain pendant trente jours. 
Secoure de soldat : 25 francs au départ 
Secours au décès : 100 francs. 
Ainsi, malgré la guerre, malgré les revers 

malgré les divisions, inébranlable, le vieux 
syndicat textile de Roubaix peut s'offrir en 
exemple à ceux qui s'agitent dans la vanité 
des querelle* intestines. Une œuvre métho
dique et ordonnée, conduite avec mesure et 
prudence, proclame en face des impatiences 
stériles et des oriailleries vaines, le triom
phe de l'organisation raisonnes 

Pui8se-t-elle ouvrir les yeux de tous les 
travailleur» et leur indiquer tout leor de
voir. E. B 

Voir en quatrième page 

Le troisième des auteurs du mai* 
sacre de ta ferme des Aunelles 

ira au bagne à perpétuité 

f*"*^* »•*• »<»mPS«onals rmiii HuasaT. 
SÇS da 3> ans «t Antoine P«pro*i âge de 

leur compatriote Kamyczek, Age da ttt an. 

rtT..a!nani^y Ll^ST. **• *""•»••. erra*. 
miorTî^LfS S*Ln,'Po,> ssaaasinam le fer. 
ZLT^mZH*' WeeesiH sa femme, son fils, 
•es «aux fines al un domestique "* 

Aiwsl ans noua l'avons relate nrèoedeas. 

saint-Omer, an oour d'Assise*, m M M » . 
•si ensanglanta la tomTdSa 'u»aî*M0ri*2 
éa à l kilomètre* de toute^habluui^' . ^ 

le territoire de Saulty. Caùe 1er me X ' . 2Z 
«•Pée Par ta* «peux U N ^ ^ ^ ^ ^ L * 0 , 
t la. domesfouee, an tsut. trel*a"p«rïi«*S*! 

Preoomajil quo lea «poux Lombart devaient 

•en fila, frappé de dix coup,Td* o^rtoau 2 
jwjme. •*• d**» fille* « T , , " £ £ Z k £ 

•M loujour. an fuite. 

LE KRACH 
D'UN 

LE RÉVEIL DU CINEMA 

Architecte lillois 
m 

L'affaire menace de prendre ) 
de très importantes proportions 
L'information que nous avons punîtes 

hier, sous le titre « Un Rtjconstrucéeui 
Ullois menait grande vie », et dans laqueiS 
nous relations les agissements de cohùcâT 
agissements qui mettent JI périi finaaaei! 
de nombreuses firmes d'entreprises ds 
construction de la région, a fait grandi 

nut. notamment dans le monde de là « bA« 

Parmi las entrepreneurs, on a facilement 
deviné le nom de l'architecte mis en causa 
et personne n'a ressenti le moindre étoa-
nement de ce krach, qui aura malheureu
sement d importantes et néiastes oonsé-

Reprenant notre information, un de nos 
confrères déclare qu:à première vue, le dé
couvert de M X... atteindrait quatre à cina 
millions Cest là chose trèa-vraisemblable, 
Cepenlunt noua estimons qu'il serait pré» 
mature, quant à présent de prononcer des 
chiffres quels qu'ils soient, attendu que 
toutes les personnes intéressées dans lsfc 
faire, et elles sont plus nombreuses qu on ta 
croit ne se sont point encore fait connaître-
ou n'ont point encore déposé de plainte 

On cite, notamment, à cet égard, une un* 
portante maison, sise pas bien loin de Lille, 
a qui cette « histoire » causerait un préju
dice d'environ un million I... 

En ce qui concerne l'inculpation d'anus 
de confiance relevée contre M.X...,on pense 
bien que le Parquet de Lille n'a pas ordonné 
l'ouverture d'une instruction sans avoir au 
préalable pris connaissance dana le détail, 
des faits reprochés au prévenu, m sans 
avoir fait procéder à une sévère enquête à 
ce sujet. M. le juge d'instruction Réjou, et 
qui cette information a été confiée, absorbé 
bar l'étude de nombreux dossiers, n'a pu\ 
hier, continuer à s'occuper de cette affaira 

Nous croyons savoir que le magistrat en
tendra prochainement M. X..., qui a confié 
ses intérêts à l'honorable M* Moitier, avocaB 
au barreau de Lille. 

le tait se vend en Russie. Les paysans 
achètent des tracteurs. Tout esta suppose 
qu'il y a donc là-bas comme dans tous les 
pays capitalistes dés marchands et des ca
pitaux. Si la « grande révolution » e intro
duit les tracteurs et l'électricité dans les 
campagnes on remarque en France, que 
tout cela existe depuis longtemps sans le 
secours de MM. les Soviètistes. 

Quant à raraent, rétabli par les Soviets, 
a donne en Russie le goût d une spéculation 
effrénée, bien plus qu ailleurs. Dans un dis
cours qu'il prononçait peu de temps avant 
sa mort, Lénine indiquait- le peu de cas 
qu'il fa:sait des théories communistes : 

n Le commerce, pour bon nombre de 
communistes, est une découverte qui leur 
parait peut-être peu agréable. Mai* du mo
ment que lea circonstances ont changé, 
nous avons dû aussi changer notre tacti
que B faut apprendre à faire des affaires la 

La lettre ingénue du camarade Popov 
nous- montre que les temps prévus par 
Lénine sont venus. On trafique. On fait 
des u affaires », et il y a des patron» -1 

Mais alors, que restë-t-B de ta « grande 
révolution » du prolétariat russe, depuis la 
dictature des tsars bolcheviks ? 

Les graves problèmes 
des régions sinistrées 
Paris, 13. — Le groupe interparlementaire 

des départements dévastés s'est réuni au 
Sénat le jeudi 18 décembre, à 10 h. 12, sous 
la présidence de M. Hayez. 

M Klote a rendu compte de l'entretien 
que la délégation du groupe a eu Je 16 cou
rant avec lé gouvernement représenté par 
M. Clémente! et M. Dalbiea. 

Il en résulte qu'aucune solution n est en
core apportée eux graves problèmes qui 
préoccupent le groupe, mais que .d'autre 
pan aucune décision ne aéra-prise; par le 

1
gouvernement avant le 15 janvier, date 
fixée par un nouvel entretien entre la.délé-
sïation du groupe et le gouvernement 

Ce n'est donc quXoetjtaén..>qj}-
moupe pourra: nrefiâcs de*, rasa 

l e nouvel ambassadeur 
de France à Londres 
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Un nouveau modèle 
sa= de bateaux-pompiers 

%I%IWI%*I%A&%I*WW%I%I%+%I%WW*%I%**%* (Wid* World photos. 

Ces bateaux formant un rideau de pluie pour combattre 
bord d'un navire et protéger lea bateaux voudafc :-: :-: 
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de lire eu deuxième page, le début £* 
notre nouveau ronjan-feuiileloru. inê-

l difc ot DalûiiftnJ i 

La plus jeune pianiste 
virtuose de France 
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